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Les équipes soignantes, 
le service animation

du pôle  RAV du CHU de Nice Cimiez 
ainsi que la rédaction du journal 

« Lou Pastrouil » 
vous souhaitent  une  bonne  année  2026 !









« De 1294 à 1889, l’aspect de la fête carnavalesque à Nice
s’est considérablement modifié. D’une fête de bals,
déguisements et mascarades, sous le contrôle assez souple
des « Abbés des Fous » devenus « Abbés de la Jeunesse » à
partir du 18ème siècle, nous passons au 19ème siècle, à une
fête représentation de chars de mascarade en carton pâte.
L’espace occupé s’agrandit: des voitures, des charrettes,
apparaissent sur un Corso quasi officiel. Les participants
s’expriment non seulement par le port de déguisements
divers, mais aussi par l’utilisation de projectiles originaux.
On s’extériorise non seulement par le masque, la mimique
ou la mascarade, mais aussi par le geste et la qualité du
projectile choisi, confetti de plâtre ou fleur, haricot ou
bonbon, œufs pourris ou farine, autant de choix qui peuvent
donner matière à des interprétations différentes, la fougue
niçoise se mêlant à la curiosité anglaise ou à la jovialité des
russes.
Petit à petit, la fête s’est structurée, la tradition locale fut
reprise et adoptée par la population hivernante. L’arrivée
du chemin de ferà Nice en 1864, les premiers « train du
plaisir » avec l’inauguration d’un tarif réduit aller et retour
en 1876, marquent la naissance d’une première clientèle de
passage. En 1877, le nombre de voyageurs venus à Nice
pendant le Carnaval, les « trains du plaisir » prolongent
leur trajet vers Rome et Naples. Les parisiens peuvent
profiter d’un voyage en Italie de trois semaines en février,
avec un arrêt à Marseille et à Nice pendant le Carnaval.
Est-ce là une première formule de « voyages organisés »?
La notoriété du Carnaval de Nice dépasse, dès les années
1880, celle de la fête du Bœuf Gras à Paris que l’on essaie
de faire revivre en banlieue, à Vincennes ou Montreuil,
Nice bénéficie de plusieurs facteurs favorables ; la rencontre
de trois populations différentes, locale, hivernante, de de
passage: la renommée du climat: la programmation des fêtes
par un Comité essayant de concilier joie populaire et
distractions luxueuses.
Le fait nouveau étant, à partir de 1873, l’apparition d’un
défilé de chars, de cavalcades ou analcades, de groupes à
pied ou de masques isolés, les « grosses têtes », un artisanat
nouveau se crée : celui des carnavaliers. »







RECETTE DE SAISON SOUVENIRS EN COLLECTIF 

Le « Cardou » : en plus d’être bon, il guérit la gorge, ça ressemble aux céleris on le faisait bouillir, c’est 
un peu amer on rajoute du beurre et des anchois et de l’ail ou en gratin

Gigot de mouton : on le pique avec de l’ail, pomme de terre salé et poivré on le met au four

Mme A.M : « Je faisais du thon en bocal, mon mari le pêchait, je le faisais bouillir avec des herbes et 
après je le mettais en bocal avec de l’huile d’olive, aussi des champignons en bocal : je les lavais bien 
je faisais rendre l’eau après je mettais dans l’huile.

L’aile poulet à l’estragon : dans le ventre du poulet, on met un gros paquet d’estragon et à la fin de la 
cuisson on met de crème épaisse.
















